
:4efpasd;LCfl1mi, une fois connLt; lei schisme,,qiL avai rin42hr
,ýetppi; all&grgfdièsant,;et -devait ýawpn.er Ja démission de p1usieprs ,hg.gts,
dignitaire:éJbelles, à;tout compin -et~ Éà re la

'La-,caisse. centrale*, qui--est - , Berlin, refuisa -les clefs,-oetLemiicomnmexçoit
é -trowyer.la-,farceý:ennuye.use,, quand, un certain Finidel réussit:à o4egr-up
çpmpromis. Cependant le compromis n!apaisapas toutes les rivalitée, Mis.&
PiAe'a Vaughan continua.sa campagne, et en'face.ýdu-GrandConsdilde BRojnae
attaché au ehar-de.,Lemmi, en Italie- même, à Palerme, un Grand 'Co;zsejl
schismatique groupait'ies dissidents.' Peu apyès,;ýDiana Vaughan, écoeuréa

npisraldela Franc-Mta çonnerie, et l'un, des. memùbres dt.SppréeC-
seil ,de Palerme, M. le commnandant Dominico Margiotta, déznissionnait.à spn,
-tour, et finalement- embrassait le catholicisme.

A1dvers.aire résolu, pendant toute sa -carrière politique,, dé n. Crispi q4t
44.a~rpeAliapce,.i1ýavait naturellement, été écarté du. Supréle, tGonse

,de Home,.dont les sentiments gallophobes sont encore plus piZonôncéj3qua
-ceu~ de Crîspi. Treublê dans sa foi. un peu niive de franc-maçon honte,
M. IXrgiotii se.mit à étudier le religion. catholique, entra en relations avec
;plusieurs- at intie ecclésiastiques, et -Vient- d'àbluér, es-aùôieàuèt:

Et, pourmieux réparer-le mal qu'i a pu -faire, il a écrit -lhistoire. de sa con-
version. CM'iV.reeâ-ýaru depuis- quelqpues semaines,. et.-a#pour -titre uAdriano

ýT énïèrèiént, -le directeur dfixýie.Revue française a envoy unde sel,
ami~ver. M Magiota,à Biuïélles;-pouir lui dediapdr

Friréelleinentle Suprésie Conàsel de R.*wïe 'su!ait un programme ajiti-

2ô S 8i, -d'àutre.part, le Grand Orient de France était tenu de se soumettre à
~.e Sùjprêrne conseil.

Ce délégué a trouvé -M. Margiotta à Bruxelles, h'tel de Douvres, rue -de
.Braban, 36 èL38, etý voiciles i1nfoiginàto qu'il a obtenùes et.,qqe -nous rap-
- îotoi#a tQU.t.ezïtiëres:

.eï Su~rée Cnsel dRoi~yad4 noreenvoi' le fraicým.açpn désa-
Üiè gope1 lça;mâçons italiens.qui'en-politique Éoùt partisansde. là Tiipl!&
Âlùnc.~ contraire, le Suprém"e*Consei'.ePlre otj asipçi

groupe les Italienshostiles àl]a'Triple, et -partisans il un rapprr' hezhént avec
l.à 1Éàgùcaf la sceùlr ti..

*si Lemii tit' unsimple chef de-Supréme Conseil, les F.fraç.ais;
raient choisir entrela Fédératinn -indépéndLnte de. Palèrme etleCnild

A MaisLtmmýi estle - het:ýsuprêmeé, le grandýpontife' Ile Pape-pour ainsi direi
et Wlne-perrnet pas anuGràixd Ori3nt de. France-de se mettre en rapport avec,

Olaest' siÉvi quÙ'au. ýnomènt où Paolo Figlià et:les maçons uliiý dela
* aé;'eTbAÏaldnt de bontelaL~?êde rüdm, eG~d~O~
ideprît parti cônIre i>àlerm, pôùourHozb.

(2>~~~R1m O ne.reue e.vlnohz :MU. Daîhomme- et DBriguet, 83ý,t rue ý,d5
ne, P& .rUx .4franoi.b


